
Tonneins et Confluent

Jamais à court d’idée, l’asso-
ciation patrimoniale prési-
dée par Clair Morizet a coché
depuis longtemps les dates

du 21 et 22 septembre. Les Jour-
nées du patrimoine ayant pour
thème le patrimoine maritime, le
défi aurait pu être difficile à rele-
ver si loin de la côte. Et pourtant,
Clairac s’illustre aussi dans ce do-
maine puisque l’École navale y a

eu son siège de 1942 à l’été 1944,
date à laquelle de nombreux
élèves choisissent la clandestinité
du maquis tout proche, à l’obéis-
sance aveugle ou coupable. En
2004, une plaque commémora-
tive a été posée sur le mur de l’ab-
baye. Guy Lajoie, actuellement
trésorier de la Société des Amis de
Clairac, enfant de l’Est près de
Verdun, se souvient de cette pé-

riode très difficile. Il est arrivé en
décembre 1943, assurant le trans-
fert du matériel nécessaire à
l’École navale, et depuis, il n’a plus
quitté Clairac. Afin de mieux faire
connaître ce pan d’histoire locale,
l’association a réalisé des pan-
neaux explicatifs qu’elle mettra à
la disposition des curieux tout ce
week-end sur la place de l’Église,
en face de l’abbaye.
En parallèle, demain à 14 h 30,
Clair Morizet tiendra une confé-
rence dans la salle Tivoli pour le
club Rencontres. Il y fera décou-
vrir l’histoire et l’architecture de
Clairac et ses environs à partir de
relevés exécutés dans les années
1970-1980 par Guy Morizet. 
Ce week-end, il sera aussi possible
de visiter l’église Saint-Pierre-ès-
Liens, le grand temple (samedi et
dimanche, 15 à 17 heures), l’histo-
rique mairie rénovée (ce samedi
de 15 à 17 heures), avec le maire
Michel Pérat en guide, et sa collec-
tion de peintures primées durant
vingt ans des grandes expositions. 

Demeure médiévale du Goulet
D’autres idées de sorties cultu-
relles sont possibles dans le sec-
teur. À Prayssas, la demeure mé-
diévale du Goulet, érigée entre le
XVe et XVIIe siècle, et en cours de
restauration, sera exceptionnelle-
ment ouverte au public. Ce trésor
caché sera à dénicher au fond
d’un vallon arboré. 
Enfin, à Galapian, l’exposition
créée en 2023, « Si le tabac m’était
conté », est toujours visible dans
un séchoir. Une récolte à l’an-
cienne sera même organisée (vers
10 h 30) suivie d’un repas, de pro-
jection et d’échanges et débat. Au-
tant d’occasions de découvrir que
le petit patrimoine local n’a rien à
envier au grand.
Amandine Gasparotto 
(avec Jean Escodo)

TONNEINQUAIS

L’école navale, 
star du patrimoine
clairacais
Dans le cadre des Journées européennes du
patrimoine, l’association des Amis de Clairac a créé
une exposition éphémère sur l’ex École navale
située dans l’ancienne abbaye, devenue gîte

Le bâtiment de l’ancienne abbaye aura connu de multiples vies dont celle d’Ecole
navale avant la guerre. A. G.

Au Conseil municipal du lundi
16 septembre, il a été de nouveau
question du maintien ou non de Phi-
lippe Meyer dans ses fonctions de
3e adjoint, après le retrait de ses délé-
gations, de signature et d’indemnité
par l’arrêté du maire, après l’avis de la
sous-préfecture en date du 7 juin
2024. Un retrait motivé par son ab-
sence prolongée des séances du
Conseil municipal et de ses tâches
d’adjoint aux finances de la com-
mune. La majorité de l’assemblée a
souhaité voter à bulletin secret.
Après le dépouillement des 21 bulle-
tins dans l’urne, il y avait six non et
quinze oui. Philippe Meyer est donc
maintenu dans sa fonction d’adjoint
au maire sans délégation ; le nombre
d’adjoints restant fixé à 6.
Un autre point de l’ordre du jour a
suscité un vif intérêt des élus : la
convention de prêt d’une unité mo-
bile de téléconsultation, avec l’asso-
ciation du Pôle de santé territorial du

Tonneinquais. Le maire et l’élue
Alexandra Le Gallou, infirmière à
domicile, basée avec deux autres
collègues à la maison médicale, ont
expliqué le fonctionnement de ce
cabinet mobile de téléconsultation.
Le principe : derrière son écran, un
médecin dirige la consultation et
donne les consignes à l’infirmière.

Il faut rappeler que la Maison de san-
té à Clairac n’a pas de médecin. Et
cette technologie favoriserait une
plus grande proximité des patients
avec ceux-ci. Le coût de cette mise à
disposition s’élève à 1 500 euros an.
Après un vote, ce nouveau service a
été adopté à l’unanimité.
Jean Escodo

CLAIRAC
Une unité mobile de téléconsultation 
pour pallier l’absence de généraliste

Élue et infirmière, Alexandra Le Gallou a été sollicitée pour présenter cette valisette de
télémédecine. J. E. 

Les promeneurs de bord de Ga-
ronne, qu’ils soient du côté de
Saint-Laurent ou Port-Sainte-Ma-
rie, sont attirés, depuis dimanche
15 septembre, par un étrange ra-
deau amarré sur la rive laurentaise
du fleuve. L’aspect insolite et sym-
pathique de celui-ci, pousse le ba-
daud à le voir de plus près. 
David, son propriétaire, vivant à
Toulouse, était animateur dans
l’évènementiel. Après quelques
mois d’une mission dans les Alpes,
il trouve, à son retour, son apparte-
ment squatté, ses meubles, papiers
et autres biens disparus. L’action ju-
diciaire n’ayant pas réellement ré-
solu son problème, il n’a d’autre so-
lution que de se construire un
« igloo » de fortune en mousse poly-
mère de 2 mètres sur 3, qu’il a instal-
lé en bordure de la rivière Le Touch
à Tournefeuille (31). Après
quelques soucis avec la mairie, son
tempérament bohème l’a incité à
transformer sa nouvelle maison en
radeau flottant. Et depuis un an et
demi, il fait corps avec la Garonne,
au gré des caprices de ses eaux. 

Figurines en mousse
Retrouvant une vie pleine nature, il

s’arrête pour des durées variables
sur les différentes berges commu-
nales du parcours du fleuve. Il a dû
habiller son habitat de casiers de
rangement, selon ses propres inspi-
rations, donnant à son radeau ex-
clusivement en mousse, un sympa-
thique air de conte et de BD. 
Son quotidien, il le finance par la fa-
brication de figurines en mousse
que ses visiteurs lui achètent au
long de son périple. Lors de chaque
halte, il propose gratuitement aux
enfants, emportés par la curiosité et
l’admiration, des ateliers de confec-
tion de figurines identiques. 
Guy Clua, le nouveau maire de
Saint-Laurent, l’a accueilli, lui aussi
impressionné par la simplicité du
personnage, mettant les installa-
tions sanitaires de la commune à sa
disposition. L’accueil saint-lauren-
tais et portais a suivi, centre aéré et
écoles ont organisé des visites à l’ar-
tiste. Il semble que sensible à celui-
ci, David ait décidé de reste quelque
temps à Saint-Laurent, si Garonne
lui en laisse le loisir. Le mode de vie
simple de David apporte une âme
complémentaire à l’image du
fleuve, qui mérite visites.
Georges Longueville

Le maire de Saint-Laurent accueille le « Garonnais » dans sa commune,
le temps qu’il lui plaira. G. L. 

CONFLUENT ET COTEAUX DE PRAYSSAS
Une curieuse maison, 
voguant sur la Garonne,
amarrée à Saint-Laurent 

Demain, à 20 h 30, à la Maison du
Pays de Lacépède, Antoine Defoort
et Bruno Machebœuf, alias le duo
Ze Twomenchauds, vont proposer :
« Zetwomenchauds jouent Molière,
enfin presque… »
Le duo conte la journée du 17 août
1661, où Louis XIV a été humilié par
le faste et le luxe imposés par son
ministre des Finances, Nicolas Fou-
quet, et ce, à l’occasion d’une invita-
tion dans son château de Vaux-le-
Vicomte. La débauche de plaisirs
pour la bouche, l’esprit et les yeux
conduira Fouquet en prison. 
Spectacle tout public. Durée 1 h 25. Entrée

libre, participation au chapeau.

LACÉPÈDE
Le duo Ze Twomenchauds
joue du Molière
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